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Chrooique générale.

Ift Chambre des députés a procédé jeudi,
ainsi que nos lecteurs le savent, à l'élection
des 33 membres de la commission chargée
d'examiner le projet du budget de 4 878.
Celle élection avait une importance consi-dérable,

parce qu'elle mettait en présence
deùi influences rivales, celle de M.Jules
Simon et celle de M. Gambelta. C'est celui-
ci qui a été vainqueur, et vainqueur sur
loule la ligne, mais non sans peine, carie
succès a été chaudement disputé par la pa-role

et par le vote. La discussion a été très-
animée, et les scrutînsônt duré plus de cinq
heures, ' '

M. Gambelta est donc victorieux, La com-mission
du budget lui appartient ; il peut s'y

enfermer comme dans une forteresse d'où il
menacera tout à son aise M, Jules Sinâon.
Celle querelle de républicains est pleine d'en-seignements

; nous n'avions pas à y prendfe
lart, et, si le dénoûment,q'uel qu'il fût, ne
iffuvait êlre favora1)le aux intérêts d'une po-
iiiqtie vraiment française, s'il nous était in -terdit

par avancé d'y chercher une satisfac-
tion,''nous avons lé droit cependant de con-sidérer

sans tristesse l'échec subi parM. le
président du conseil. . i
La lutte contre les revendications révolu-tionnaires

est, à coup sûr, redoutatte, et les
prélenlions budgétair-es de M. Gambelta
peuvent nous exposer aux plus tristes et aux
pius dangereuses épreuves ; nous les préfé-rons

cependant ii l'action plus triste ét plus
jangereuse de la politique de M. J'OleS Si-

non .moi»s révolutionnaire que soiï

S ï n ? ' ' ^ ' P ' " ' ^""''^^^

I p • i -îïj'sÎBioinoÈ

DarlU I^"^n,^^' ce motaent livréaTltàÉ

_ ""-t. eux, cest la logigue de leur

histoire, et nous témoignerions d'une grande
puérilité si nous cherchions h distinguer
dans leurs intrigues quelque chose qui pût
intéresser le patriotisme au succès des uns
ou des autres. Mais i l nous appartient d'ap-précier

avec exactitude les positions occu-pées
par les divers chefs des factions répu-blicaines,

leurs plans,de campagne et ies
conséquences qui en découlent,

M.-Gambelta est re.sté un homme d'oppo-sition,
son rôle est de lutter contre quicon-que

détient le pouvoir, sa politique est une
politique de conflit. M, Jules Simon, devenu
président du conseil, est aujourd'hui un ré-volutionnaire

qui peut mettre au service de
ses idées la puissance officielle. Or, lors-que

la Révolution règne et gouverne, qui
est plus dangereux de l'homme armé pour
désorganiser ou de l'homme artûé ppiir
(rapper ? -
l i n e faut pas nous taire d'illusions; en

dehors du Maréchal, et en dehors duSénat,
dont l'énergie reste douteuse,; il n'y a aucune
ressource, dans notre situation actuelle,
poyr détourner le cours des événetn^ents.
-! M, Gjambetfa menace le Maréchglet leSé:,
nat, c^la est vrai ; mais M. JMJOS Simon peut
s'emparer du Maréchal et du Sénat, Il peut
ainsi saisir, au. proOt'de laRévolution, la
dernière arnae que la Constitution ait laissée
auxroains duMaréchal et du Sénat, l'arpie
de là dissolution. Si grave que puisse être
un conflit, nous, le cjaignpps moins qu'une
capitulation qui livrerait à M. leprésident
dii conseil, pour raccompUssiement de ses
desseins, toutes les forces de résistance donj
on pourrait encore faire un utile usage.
,,.JII. Gambelta triomphe et fait sentir à
MJ'Jules Simon toul^.KftpjeRjyiiifcd«gi§fL.dé?î

-T eafa^ljdB'i h f
i i r • : ' -"'n :ulq olifUKu,
«•'Un décret inséré %â'l^^haîo/)îcwrnouS
informe que M.le duc de La Roclïefoucauld-J
Bisaccia a élé nommé maire de Bonnétable
(Sarthe). — '
eeSi 4aelqu':urï était tenté de faire honneu^
au Dainistère de cette nomination et de là

nous nous bâterions de lui répondre queM .
J . Simon n'a agi comme i l l'a fait que con-traint

et forcé,
8S'En efl'et. M, de La Rochefoucauld avait*
été élu conseiller municipale une immense;
majorité. Tous les autres conseillers avaient'
été p»rlés sur sa liste, et tous ont demandé
qu'il fût nommé maire, déclarant, en outre,
qu'aucun d'eux n'en accepterait les fonc-tions.

Il y a près d'un mois que cela se passait.
M . J . Simon a bien été obligé de s'exécuter
pour se conformer à la lo i , qui exige que
les maires de canton soient pris parmi les
conseillers municipaux ; mais i l n'a pas
même eu le bon goût d'y mettre de la bonne
grâce. -'"'^^î --^^"F • [ V n i o n . f ' ''

Vu l'affluence des compétiteurs (650), le,
mouvement sous-préfectoral est ajourné. Il
ne parailfa au J o u r n a l officiel, dit-on, que le
7 février;; ^;,ia;r .•ivyj ( . n i t - n̂ova r: -s)

Un journal annonoç qiïe M. Fourcatidi
fils du sénateur, attaché au cabinet dumi^
nistre de l'intérieur, sera nommé sous-pré-fet

de Nérac (Lotet-Gftro.no,e)..

eiJi)iauM .fi'8t Ji t̂gvàH * ati. *

On lit dans le Rallièmetà', journal radicaf:

« 650 demandes pour remplacer les sous-
préfets que VA ATTEINDRE le proc/iatn
mouvement a dm i n i s t r a t i f , ont été adresséesaii
ministère de l'intérieur. »

S i x cent c i n q u a n t e républicàiris'qui deman-dent
h faire LEURS AFFAIRES. Et dire

qu'il-n'y aura pas de places pour tous ceç
affamés I ^ , / ' .

* *

Le nombre des journaux cités devant les
tribtjnaux parM"^de •MoQtJjo.dépa&se.flu-
jpurd'hui soixanle4i:)iidat ot bupal Insyloa

V A v e n i r , d'Arras, vient enoore^^d'êtro can^
damné à 800 fr. d'arftpçdeiel-saoj'c^dedomi-
mages-intérôls.-iuoq iildsîà ,yr8> oidoiâDàb

Afin de mettre uii terme aux incidents sur
la question des honneurs militaires, inci-dents

qui se renouvellent par trop souvent,
nous croyons savoir que la grande chancel-lerie

de la Légion-d'Honneur étudie en ce
moment un projet de règlement dont les ba-ses,

éclaircissant celles posées par le décret
de messidor, sont destinées à donner satis-faction

à tous les intérêts.

eirOn dit que des sénateurs doivent inter-^
peller le gouvernement au sujet des excès'

langage (Je Ja presse démagogique.

lOiJ'Wltisj.q si 4'i>p 11*198 'J'^i'. :

L'accueil cordial qui a été fait par l'em-pereur
d'Allemagne à notre ambassadeur,

Ai. de Gontaut-Biron, a produit dans le
monde diplomatique une excellente impres-sion.

On en a beaucoiip parlé l'autre soir dans
une réunion qui a eu lieu chez M. le duc De-cazes.

Le ministre des affaires étrangères a
assuré que ses renseignements personnels
lui permettaient d'éfïïrmer que l'opinion
publique en Allemagne nepartageait aucu-nement

les inquiétudes do différents jour-naux
de Berlin, relativement à de préten-dues
arrière-pensées belliqueuses de la

France; ^ i . ' ^ ^ ^ ^ . '^^

Contrairement aux assertions données de-puis
quelques jours, il est positivement

inexact que le prince de Hohenlohe ait de-mandé
urle entrevue à M. le duc Decazes

pour obtenir de lui dès explications au siijet
de notre armée territoriale.

* •
On lit dans le JourriaPofficiel :

« Les nouvelles qui nous P^^^i'^'^P^'^t " i ^ ^
étaBlissemeiits français de l'Inde renferment
les détails les plus affligeants sur la situa-tion

de la population indigène. L'insuffi-sance
de la récolte des riz, dUè à ûtié sëche-

^««Jllclûii à f \

.•liî.- (Aw-sB» %>|p ^ i i ô i l T

I Steliu» éelala,4e rire et-le§ autres giïates l'imi-

î »̂fieilédu jeune Roltïiftti èïcilfiitns1è«r; î
J'^Wse montrer nitiioinslibres de craintes,

• ^ Isidore W'kM ^vïti-u'âans
^«^.guetrtj de railleries, il sentit s'envenimer-sa
,, et résolut d'en finir avec ùti ennemi quv
'"J«Musquedansl.s.{or3.,
leuta* ^^'^^'^^ Pûini cependant recourir k mp^Wtf
parla qu^ plusieurs chefs qui ne
j.f*'®'^^ point sa haine contre'Romo •eussent^

115^2"" sans eRorts vws la trahison,^,
^ la 4 ^onséquencie du'ropmenl où le signal
çout °^%e,a tous le? joueurs„àso séparer,,

lui «n archer laconien, exécutétir'
ses vengeances.

yislirentraîna à l'érftrt, lui parla-longtemps à voix
s basse, et ne rejoignit ses cdifipagnons qu'aprè?
l'avoir vu disparaître dèrrièi'e la tente dressée poui?
JuliH& et pour ses amis. ^! lasiuavi» shrjè ii ,9ha
Gésar-venaStd'y«ttlfèrtAééibÈWHiMh'.'

J-Bès qu'ils fiiii'eHt renfermés dansla parlie la plus
reculée de la {èntë; le jeune patricien se dépoiiill'a'
rapidement dé" la logé violette ' garhie dë'fran|i»f
qu'il portait ;'il aida l'esclave à s'en revêlir, et cé-
M-ci alla se placer au fond de la galerie ouverte'^
oii Jullus'sè tenait ordinairement polit lîi'è^éï'il'a^-^
vaillePi .iv. • • .-'^^^'i
Vu par les gardes qui veillaïèirtt M'e'xtérieur, tf

emdormait aiiisi tous les soirs leur surveillance,
tandis qu'une entrée dérobée perîhéltait'à'son niaF
tïè'de s'échapper.
Le stratagème semblait, ce jour-là, h peine né-cessaire

; car la fêle avait inlerromtiu toutes les sûr-
véillaûces , et la plupart des soldats destinés à la
garde des prisonniers avaient déserté leurs postes.
Cependant les trompes des prêtres continuaient

à retentir aux pieds dîés collines. '
Venu de Perse, le culte de Mitlira avait été ap-porté

aux Ciliciens par les initiés de la Syrie ou de
la Cappadoce, et il avait servi h rapprocher ces as-sociés

de races différentes en leur créant une natio-nalité
religieuse.

Presque tous les pirates l'avaient adopté, et ils
accouraient à la fête, portant, selon l'usage, divers

déguisements qui iëtir (IBnloaiènt l'apparence de

bêles f a u v e s ; ' - ^ ; ' t i T ' i V ' ' m r - ' ' --'m
"'Des femmesJ^^alelneiiV'îna^qti^es; se Hrbuvaien^
parmi eux: c'étaient, selon le langage du culte-
mystérieux, les hyènes et les lions se rendant
Tantrede Miîhra, ou devaient se célébrer les gran-des

Initiations.
' Au moment ott' ces troupes bizarres dépassèrent
les tentes dressées pour les prisonniers du Didyme^^.
un homme à lêle de loup s'élança vers eux et se
lioêla à leurs'rangs.

11 passa rapidement avec la multitude hurlante ei;
effrénée" devant les camçs nautiques, oii s'abrir"
t#lfoit"Ies'galères mises àsec au pied des tours
â*o'bsërva1ion que couronnaient des feux nocturnes,

I ^ long des villas construites pour les loisirs des
cfi'ère"^'(Miliciens,; mais en arrivant au'campement
des captifs destinés à être vendus comme esclaves,
il voulut se dégager do la foule et" rester en arrière ;
le flot, toujours grossissant, l'einporla malgré lui;
il fut forcé de passer outre et d*arriver avec tous
les autres jusqu'au temple de Milhra.
'"C'était hnè''caverne profonde cretjséè dans 1^
colline, ot dontî'enlréc regardait l'orientj.^ '^^^^^^^
Sur le seuil se tenaient les candidats Tiinflia-

tion;'amaigris par leurs cinquante jours d'absti-j
lieiiéc', pfilcs (l'une longue retraite dans les téi|è-.,
bres, et le corps saignant de fustigations cruelles,
car les épreuves ae devaient laisser aucun doute

sur leur cotira ê ni sur leur patience., t(« 5.-!.»
A l'arrivée de la foule, îes prêtres fes condtiisi-

renl vers le sanctuaire où s'élevait l'imago da.
Milhra, assis sur le taureau qu'il frappait avec le!
glaive d'Ariès. s . I
On adressa aux candidats plusieurs (lemandes|..

on leur répéta les instructions du culle, mysté-; i
rieux ; enfin les cérémonies de rinitiation coramen-,
(jèrcnt. ,, . : , r'
tous furent d'abord arrosés par l'eau symboli-que
destinée à les laver du passé, et marqués d'un

signe qui les rangeait au nombre des adorateurs de
ÎJithrii!
^|,Pn leur offrit ensuite l'eau el le pain, et on leur
présenta la nymphe du ver de Sérique (ver à soie),^
emblème d'une résurrection future; enfin un prêlre
apporta une couronne soutenue, par une épée àj
chacun des initiés, qui la repoussa^n répétant que^
l^itliraJéait sa couronne,
, ĵA celle réponse, des clameurs do joie s'élevèrent,^
etla fp«lo se dispersa en entraînant les,nouveaux
frères marqués au sceau du dieu., ,.
Cependant lo .soleil commençait à descendre,

derrière l ŝ |ianteurs de Goracesium ; une brumej
rosée s'élevaitde lajoer et se déployait lentement
vers le rivagOc,
Les initiés, revêtus de leurs, déguisements dç,

bêtes fauves, étaient dispersés sur le sable fin des
grèves, aux lisières des bois ou sous les rochers



resse persistante, a occasionné une surélé-vation
tellement considérable du prix de celte

denrée de première nécessité, que la famine
paraît imminente.

» Avec un louable empressement, le gou-verneur,
secondé par lo conseil colonial, a

pris les dispositions les plus urgentes pour
faire face à cette douloureuse éventualité.
Le trésor local s'imposera tous les sacrifices
compatibles avec ses ressources limitées
pour augmenter les approvisionnements et~
procurer du travail aux classes nécessi-teuses.

En même temps, on a dégrevé de
toutes taxes les riz introduits dans nos éta-blissements.

.
» Nous avons cepemlanl lieu de craindre

que ces mesures ne sufTisent pas à prévenir
le danger ; aussi le ministre de la marine est-
i l dans l'intention de demander aux Cham-:;
bres les moyens de venir utilement en aidé
à ces populations si dévouées à la France et
si dignes de sa sollicitude. » ,^

Qn lit dans la Corre$p«ndanee universelle :
€ Nousayons été les premiers À annoncer

que la Sublime-Porte se décidait à créer une
gendarmerie inlernationalo en Bulgarie.
Tous les journaux français el étrangers, le
J o u r n a l des Débats en lêle, confirment celle
nouvelle.

» Nous avons l'habitude de donner nos •
renseignements tels qu'ils nous parviennent,î
sans les faire suivre d'aucun commentaire, i

» Mais i l n'en est 'pas moins vrai que la
création de celle gendarmerie venant à se
produire, i l nous parait |)itus que difficile que
la France accède au désir de fournir des
gendarmes instructeurs à laTurquie,puisque
même en supposant que celle gendarmerie
ne doive servir qu'à la pacification de la
Bulgarie, il n'en est pas moins vrai que,
dans un moment donné, Cette gendarmerie
pourrait être appelée, quoique indirectei-
ment, à prendre part à une lulle, et qu'alors
là France se trouverait mêlée à une politique
à laquelle ses intérêts lui font un devoir de
rester complètement étrangère: t ^ î ' - V '

Èlrangei*.

Saint-îélersbourg. 27 janvier,
La Russie est décidée à se maintenir dans

une attitude d'expectative armée, jusqu'à ce
que les tendances diplomatiques et parle-mentaires

de l'Europe s'accentuent d'une
manière délermipée.
Complétant éhtre*temps l'orgaiiisatiôn et

l'armement de son armée, si elle vient à né
pas pouvoir éluder une guerre avec la Tur-Î
quie, elle la fera en introduisant partout les
réformes les plus Iarge.s de manière à res-serrer

plus que jamais les liens qui unissent
entre elles les grandes puissances.

C'est à l'Europe que, une fois la guerre
terminée, la Russie demandera une com-pensation

des sacrifices faits par elle.
Don Carlos est arrivé à Varna, i l se pro-pose

de se renidre à Kischeneff.

Les derniers préparatifs russes.

L'armée du Caucase est renforcée d'une
manière constante par de nouveaux envois
de troupes. Le commandant en chef de celte
armée, l'adjudant général Loris-Melikow. a
demandé à Saint-Pétersbourg encore 40,000
hommes, un raison de l'accroissement inces-sant

des forces turques dans l'Arménie. Le
général Melikow.qui connaît bien les affaires
d'Asie, insiste sur la nécessité pour l'armée
russe,dans le cas où la guerre éclaterait, d'ê-tre

assurée d'un succès marqué dès le dé-but
des hostilités, si à l'oùverlure delà cam-pagne

elle ne remportait pus une victoire ; à
plus forte raison, si elle éprouvait un échec,,
ce fait serait dénature ^ faire prévoir dô
graves embarras sur les derrières des trou-pes

russes.
On a d'ailleurs tenu bon compte à Saint-

Pétersbourg de ces avis, et l'armée russe
concentrée maintenant h Alexandropol (ou,
Gumri, place fortifiée sur la roule de Tiflis à
Kars, sur la frontière même de la Russie et^
de la Turquie) aura probablement reçu vers""
la fin de janvier tous les renforts dont elle a
besoin. Son effecUt sera très-approximativo-
menl le suivant : 134,000 hommes de trou-pes

régulières d'infanterie et d'artillerie, 228
pièces de campagne, 18,000 hommes de ca-valerie

el du train, 4.750 soldats du génie",
plus 4,400 cavaliers irréguliers, formés par
les nobles Druschins, Osselins el Imerctinsv
et 40 pièces de montagne.

Les Dames de la Visitation qui ont bien
voulu se charger de la quêle pour les pau-vres

dans celte paroisse, sonl M»" Bacus el
Richard. * >.

FÊTE DE BIENFAISANCE.

V E c h o S a u m u r a i s élait paru, samedi, lors-que
nous avons reçu communicafiôn de la

note suivante, changeant le jour primitive-ment
fixé pour la soirée de charité qui doit'

être donnée par la Musique des Sapeurs-
Pompiers de notre ville:

« DIMANCHE 4 FÉVRIER 4 877, la Musique
des Sapeurs-Pompiers donnera une Fêle de
Bienfaisance au Théâtre, avec le concours de
différents Artistes | l Amateurs.

» La quête seVa'faite sous le patronage
dèà Dames de la ville.

Question économlq[ue.

D E L A L I B E R T É D Ë L A B O U L A N G Ë R I F

Pour la Fabrication et la Vente du Pain
LIMITÉE ACX BÈGLKS BC DBOIÏ COMMUR.

Le droit commun est désormais le régime
suivant lequel la fabrication et la vente dii
pain se pratiquent à Angers. Un arrêté mu-nicipal

decetle ville, publié el aflTiché le 34^!
décembre 4 876, établit pour la boulangerie1

la même liberté que celle dont jouissent les
autres industries. Cet arrêté consacre donc
la liberté de l'offre el de la demande el au-torisé

la vente du pain à la pièce ou a u poids,
à la convenance réciproque du public el des
boulangers.

Avec la liberté, le nombre des boulangers
n'étant pas limité, toute coalition devient dès
lors impossible.

La liberté, au contraire, établit forcément
une concurrence qui amène toujours un
progrès, soit par l'amélioration de la qua-lité

, soit par la diminulioii relative de»
prix.

Les boulangers ont le plus grand intérêt à
se plier aux volontés du pubUc, el ce n'est
que par la libre concurrehce qu'ils peuvent
conserver ou acquérir une clientèle.

Depuis que le nouveau régime foncfionne
à Aiigers, tout le monde en est satisfait, la
fabrication s'est améliorée, et, malgré la
grande hausse qui s'est produite dans le
prix des farines, le prix du pain n'a pas sen-siblement

varié.
C'est la meilleure démonstration prali(^ue

de l'eflîcacité de la nouvelle situation.
Nous allons entrer dans quelques délàil»

pour expliquer les motifs qui ont déterminé
la municipalité d'Angers à opérer la réforme
libt'-rale dont nous venons de parler.

Ufi arrêté municipal de la ville d'Angers,
en date du 30 juillet 4 863, supprimant la
taxe, assujeltissail cependant- les boulan-gers

à une certaine réglementaUon d'après
laquelle il leur prescrivait (art. 3) d'afficher
ostensiblement dans leur boutique le prix du
pain par kilogramme et par qualité qu'il
leur convenait do fixer chaque jour.

Ce prix était invariable pour toute la
journée.

En outre, les boulangers étaient tenus
(art. 4) de peser le pain sous les yeux de la
personne qui en prenait livraison, soit à do-micile,

soil dans les bodfiques. Et alors les
boulangers devaient être pourvus de tous
les instruments nécessaires pour le pesage
du pain.

Cet arrêté, en prescrivant la vente exclu-sive
au poids, donnait lieu à une interpré-tation
de la loi du 27 mars 4 854 , en raison

de laquelle les tribunaux considéraient la
forme d'un pràin comme indicative dé son
poids en faisant supposer un pesage anté-rieur

et exact. De. celtefaçon, on arrivait à
exiger l'unité de qualité et de poids, ou, en
d'autres tet t̂oes, tous les pains devaient
avoir un poids déterminé, malgré les écarts
de cuisson, et Conserver leur poids, malgré
l'évaporiilion. ^-^|> OOUSU.H^ I »

Autant de choses qui sonl hiàt^i-Wé&ént
impossibles.

Cet arrêté empêchaitsurlout le boulanger
de s'attacher à la qualité du pain, car étant
assujelti' exclusivement au poids, il était
forcé d'adopter un genre de fabrication qui
put le mettre à l'abri des procès, en cher-chant

à diminuer le plus possible les écarts
de^ln cuisson et ceux du pain rassis, — ce
qu'il ne poliyail oblenir .qu'au détriment de
la qualité.

Hélait donc très-injuste d'empêcher un
consommateur d'acheler le pain suivant «es
goûts ou ses besoins, en empêchant le bou-*

langer do fabriquer suivant les
clientèle.

mil:

tout eîi donnant au consommateur"'
do pain déterminé, pouvait faire
qualité dans des proporfions consirt!^'"
et rendre le p r i ï tout à fait illusoi.-H
quelle était 1? garantie pour le cnn
leur? Elle étôil nulle, le 00080!^°"^^
étant toujours obligé de s'en rapport %
seul pour apprécier la qualité dun'-*'
poids et le prix. m

Car la qualité, lepoids el le prix
choses inséparables pour apprécier],
réelle du pain. "W-

Ce système avail le, grave inconw
d'entraver la liberté de la consotnm» "
ensuite d'entretenir dans je public (i„
sions fâcheuses.

Cet arrêté ne protégeait donc ni )';-
du consommateur ni celui du
nu contraire i l était préjudiciable à i c
l'autre, à tous les points dé vue. "
L'administrafion municipale (j^

s'aperçut bientôt que cet arrêté était J,:
fait injuste el impraticable ; aussi eiie?'
l'ordre à Iq police de ne pas l'exécuter

La police reçoit les ordres'de la-ftij-.
mais elle les reçoit aussi du parque/"'
moment que l'administration inunicj
n'avait pas abrogé son arrêté, le
l'appliquait suivant sa teneur.

Cependant les boulangers étaient ^
celle fâcheuse alternaUve de mécontetije,
ponsommateurs en négligeant laij],
pour sauver le poids, ou de soignerla
lilé au risque des procès ; si bien
plus honnête homme était tous les joursj
)oséaux procès si l'oftjVOulajt lui appli(]î g
es règlements, i oils'yp M'.- f|
Pour mettre fin à cette Situation quilj.

évidemment contraire à tous les initt
M. Hérault, d'Angers, pubUa unebrochii
ayanl pour litre : De la liberté de la èou^
r i e pour la f a b r i c a t i o n et la vente.du paiti, 1»
tée a u x règles du d r o i t c o m m u n , el il l'adr*
à M. le mai.reel à chacun des menabresi
la municipalité d'Angers.
,.{iiL'auleur signale tous les inconvénitt
que nous venons d'indiquer. Il faitiei
quer qu'il est impossible d'obtenir po.iili
pain une cuisson uniforme, et que plust
pain a de qualité, plus les écarts decuisii!
sontgrands.et plusvite il est desséchéap
son refroidissement;
Qu'il est injuste jqu'unpain sevenijfid'ii

tant moins cher qu'il esl plus cuit ouf
est plus rassis ; mais que la libertéaW!
d r o i t commun permet uneiaméliorationji
nérale,dans la fabricaiioo du paiii„el;P*
une répartition équitable dans 'laftiil
vente; . •
Que,.dans ce*condilions, la liberté dû»

la sécurité tiécessaire.> aUj. progrès de Ij
duslrie et qu'elle seule peut protéger teP
intérêts ;
Qu'il 9i'y ?i qije la libre concurrence f

puisse gèr^ntir au consommateur le #
fele prix de la marchandise, n mifi%
Ainsi le droit commuft, .en garanti

consommateur et au boulanger la lii
l'oflTre el de lademande, peut donner *
fftcliQn telottSi les^àqléi;^ jBi\!aistMer-]3<

lonores, et s'abandonnaient à.tous les..plaisirs de la
fête ; parloHt se montraient des tentes de lin pas-sées

au safran, d'és voiles de pourpre ou .des abris
de feuillages sous lesquels étaient dressées les ta-bles

dii festin ; partout brillaient des feux et toiii^^
noyaient de folles ombres, • « - ,R-<!J>M

On n'entendait que chants accompagnés par lë l
joueuses de flûtes, que clameurs effrénées,'que
reteiitissëinenls'de sistres et de tambours, ""^ ^.'^

Au milieu de e'et éclat et de' ce truit, un seuf
lieu restait terne et muet : c'était le campemen?
des captifs i ' ^

l.és syriens, clïairgés de leur garde, lés avaieni?'
remis à la chaîne, ahh" de pouvoir réjoindre leurs
compagnons, et la plupart étaient couchés sur
le sablé, la tête enveloj)'pée dans un'pan dè leur
manteau.' i-' -«i» »«fquiw.^l mu:-khiq

Les riàntèy'làirîeiii'l P'miv'âfM^^qtfS^'éUJi?;
en réveillant lé souvèhif de joies passéesi'leu^l
rendaient l'aiguillon de la servitude plus déchiranf.';'
Chacun se rappelait ses joufs' de liberté et d^

tfiomjphe : léRoitiaîû se voyait pn'rnârche à la têle-i
de sa légiob, le casque d'àiraifa 'siispehdu au cou*
le bouclier couvert d'e son enveloppe de cuir, les'
épaules chargébside sésbâgagesJ'etde ses artnes;
il entendait les fanfares des tibicines,- il voyait ac-courir

les populations vaincues qui s'inclinaieiit
devant le dragon d'or de chaque cohorte, et il
çatendait au loia lé bruit'des chariots qui suivaisnt

rarmée, chargés de dépouilles opimes.
Le Grec, lui, pensait aux mille vaisseaux qui se

pressaient dans le port de sa ville natale, aux gains
du commerce, aux plaisirs du théâtre, aux cours
des rhéteurs, aux courses olympiques.
L'Egyptien rêvait à ses grandes cités avec leurs

avenues de sphinx accroupis, aux plaines ondoyan-tes
d'épis et aux barques d'osier à têtes de béliers,

glissant sur les eaux ambrées du Nil.
L'Espagnol se rappelait ses discordes civiles, les

victoires de son parti, et cette vie agitée, chan-geante,
éternel champ de bataille parcouru au

galop de toules les passions.
Le Gaulois revoyait ses forêts sombres que gar--

dait Irmensul, ses druides aux vêteiueuts de lin,
péssaot sous les grands chênes avec la faucille
d'or, ses chariots chargés,de femmes au? cheveux
blonds et d'enfants demi-nus ; villes roulantes,
toujours en marche vers lin climat plus doux !
Ainsi tous invoquaient de lointaines images !

tous suivaient dans le passé quelques souvenirs
aimés qui ravivaient en eux la douleur ou la rage !
Lesdernières lueurs du jour venaiept de s'étein-dre
; les mille captifs étaient immobiles, au milieu

de ces demi-ténèbres, elle cliquetis des fersiq-,
terrompait seul.le silence du campement;
Tout à coup un pas rapide et léger retentit dans

la nuit; une ombré parut au détour durivagP-
c'était rhoffin|ie-lôup qui avait eafin échappé à

• jt fête l • U U ^ I ' ^ L : ^ - ^ ! " ^ " ' '-»!JI!,,,«!i!!' '"Mm
Il regarda d'abord autour de lui poac s'assufer

qu'il ne pouvait point être aperçu ; puis , se glis;4
sant vers l'entrée que les, gardes avaient abandon-;
née, il écarta vivement le rideau do cuir qui l i
fermait el disparut sous 1^ tente des prisonniers,
Qiiel étaitle visiteur mystérieux qui fuyait aiùsi

la fête pourpénétrer.dansqet asile, de désespoir?!
So^ masque ne.permettait point .de/ deviner sesî
traits ; mais il était sans doute, attendu ; car, à sa
vue, plusieurs prisonniers,se relevèrept viyement^
et quelques-uns se mirent en sentinelles àteutesles-
issues, tandis que les autres s'entretenaient vois-
basse avec l'inconnu, , . /— ij7
' - Eh bien !, aurons-pous dp arm.es Ij^g^^pjg
dèrent en •même,temps plusieurs voix,

— Si vous osez les prendre, répliqua l'hoinnuft
masqué. aai-jy^.ifiihgwi

— Où les trouverons-nous ? .(.^ .,| ,g.>. .iiiBc^,,^
— Au camp nautique, près de la troisième porte-v

c'est l'arsenal de la flotte. .
— Mais des soldats garde|j,ll€(.^afflp?
— Ceuxqui ne sont point.absents auront été cni-^

vrés par mes esclaves.
—-Quand faudra-trilêljre.Brêts.? q
— A la .second^ veille..^ 3^;<!; !; . i
— Nous serons au lieu cpnvenu. =/jiooa
— Mais vos fers? , àHleir
— Ils serpnt brisés.

Et vous marcherez tous ?
— Jusqu'au dernier !
L'inconnu fil un geite, de joie ; puis,

part un des prisonniers, il lui donna à I'*
quelques instructions rapides, murmura «"
d'ordre, et regagna une des entrées par ^^^^

Thôâtrë m ! > mâ,ë.xnxxr-

THOUPE DU GBAHD-TBtoBE D'AKGEBS,

DIBECTION D E M. E M . CHAVANSES-

Jonge d'iipe W
Opéra-comique en 3 ^?Ç'*^*[5uf'àL

' Paroles.de MM. Rozier et de Leuvea^gifflB» i

«ViSTBiBBTioH j William Shakespeare, MM- jijl
-i-Falstaff, Bàdiali. — Lord LaVi««eTj ' ^"
Jérémy, Leroy. - Un tesier. Cf^"l,om
Elisabeth,, reine d]Angleterre, M'"''Jf:„olM
Miss Olivia, R i t a t e l o n g . — Nelly, 'iMfiiif'J
Jarvis^ garde-chas^', M. Gu i r a u d . " ^pW*!
actrices, courîisa.ijsi et danïes àe M m
tiers, garçons el servantes de la ^fyerii^tiî^' .'
sommeliers, marmitons. , -u • •Vi'"''it'*ll

Bureaux à 1 4/^:, rideaii'^
'•S'adresser, pour la location , chezj*'
rue de la Comédie.^ Oh peut se PVhéâft*''
cwte» à l'avance che» le Gonciergedu 1»''



? "."^^'nsDeciinn f "prochaine institution
C'es , n ^ 1 ' ^ " ' « de l'armée terri,,,,

^^^^Mu^slp"S li"*^'-*^ d'une naissance
fonctions P^"' '^"^^^'^

ces

ARMÉE TERRITORULE.

^''niieur de V

.r<^ ia production et la ponsomma-
libre entre j . . ^

" M A imS8l« ''«berlé est d'autant plus
1, Le r g''»«''Jrnticam ne gône per-
josle « t P . consommateur ni le boulanger,
T ^ l l m ^ ^ Q ayant la faculté de foire Meur

v î ^ ^ ^ t c r i e r c ^ n c h , M t iW . ^ i u -
l'\rii'l .

• ' u U d u que la loi de <79f sur la régle-
^ n des denrées alimentaires n'est

"^"1 nhlicaloire et que les municipalités
•P"' lnt ne faire aucune réglementation ;

Mfn'estpointune garantie de la valeur
Pf. l!ïu nain. pi>'^q"e le poids du pain ne
réel ' . Î ^ H e ésoltat pratique du tnoment
E n ^ a l i ' * ^ les,autres élément, qui
^ nliituent le pain ne sont pas spécifiés el
Souvent l'être P M r s s n n^
" oS'au contraire, la vente au poids exclu-
• f^^ur résultat d'entraver la fabrication [
pain et d'empêcher qu'il soit vendu d'une

" S ' S S Ï è côl»5. i l est tout aussi f«-
Pileau'consommateur d'apprécier le poids
que la qual''*^ ^' """"^^ conditions du

P^gt qu'il n'y a aucune raison pour que l'on
n'accorde pas à la boulangerie la même l i -berté

et la même sécurité que celles dont
jouissent les autres industries ; "-^

Par ces motifs, i l demandait l'abrogation
del'arrélé municipal du 30 juillet 4 863 et
sollicitait pour la boulangerie la liberté limi-tée

aiirfw'
Une grande publicité a été donnée à cette

brochure. Un grand iiombre d'exemplaires
ont été distribués dans toute la ville d'An^
gerset notamment dans les cercles ou so-ciétés.

Elle a été adressée à tous les direc*
leurs dès journaux de cette localité. Enfin^
des asalyses assez détaillées et approbatiJ
vas en ont été faites dans plusieurs de ces;
joiirjfiaui. ^ '
La'discussion a donc été franchement ou-î

verte par cette grande publicité ; jusqu'à c^,
jour, aucune objection ne s'est produite par la!
voie de la presse, et aucune réclamation n'a^
élé relevée par la police.
Alorsi adhérant complètement à la de-î

mande qui lui était adressée et.qtie l'i^piniori
publique consultée venait de confirmer. M.,
le maire d'Angers, par un arrêté publié e^
affiché le 31 octobre dernier, a accordé à la
boulangerie'd'Angers la liberté plèinl et en-tière,

sans autres réserves que la salubrité
et la fidélité dd débit, autorisant la vente dû
pMn soit à la pièce, soit au poids, à la con-venance

réciproquB,d« pablic et des boulan-gers.

'Depuis que le nouvel arrêté est î^jï,;!^!-'
gù'eur, personne ne s'en est plaint. CohsQp^l
maleurs et boulangers, tout e monde est sa-tisfait.

^5
l e libre exercice de l'offre et de i r de-^

ma|d9 a fait cesser les préjugés et les rou-
f â i ' ^"Jourd'hui l'on comprend que la
["S^^dministrative ne ^eïit sauvegarder
uci^rêtdu consommateur qu'au point de
™eflela tromperie et de l'hygiène (ce qui est
au Romaine du droit commun), mais que l e i
wm^aitûateur est le meilleur juge et le seul
rgP'^/S'ble pour saUsfaire ses goûts d'a-
«„ r , ^.SBi'e pour évaluer le:prrx du paio)
0 " * la viande qu'il achète,
m d i " ^ ' ' tr^«*-^»»'sïiiisant pour tout le
mrîTn®: ^.V? ..^.op.«e le régime de la liberté
S î l L P I ù^"® actuellement à Angers, fait'
S i ^^«"coup d'habitants de Saumur
ceiu!!n °"^9'"'^^'«"''s et les boulangers de
tagl]^*"^ Prissent profiter des mêmes avan-

à r u u!^"'- "ne .demande a été adressée
pour i ^ h f ' * ' ' Saumur à f;eflFet d'oblénJ'rÊ
Pleïfte eUnri^"^'"^ ^'^"•^ ^'"•^ 1« ''l^^rté

quent • a ïS l .y ' ^ ' • ' ^ <^ 1̂>1'> e« par consé-
la pScl " T dè vendre lé pain soit à'^
C'lïoanoï'*'^'^P*^^«^''à la convenance r é -

SauJur ' P ' i " ' ^ 1« municipàl?lé'*âe'
'=°nsldéralinn ? demande en sérieuse
fbriàeà sa.<iéci8ion sera con-,,
^ '% r s '''^^P'^ iPf* 1% launiQJpï^liléai

• X...

portante prooeoUon d'officiers dans l'armée
territoriale : par décrets en date des 10 et
< 3 janvier, un clief de bataillon, H capi-taines,

23 lieutenants et 6(i sous-lieutenants'
sont nommés à des emplois

foarngtapnrWi'nsîai"itiiKo.na' hd•;
an•sv,:-pi,:liu\tnsiieuy.rwsh ris»

égîitv'm.aiicenancntisht
s
dM•'IpiI'U"na-

r

.•^^.•jiai'HuifiV'.iil • • ••••';»iM»v9t.i Hiiji(«t>i! '••
--iH ÏTfiAtti»aJe:SaumMn.'.-*[N«iUfllFflippelons que
ce soir a lieu la ropr'ésentation dU^ongeii'tthff
N u i t d ' H i , M ravissant opéra.,d'Arà,broïse
Ibornas. . „„,
On nousan.nonce qtiela comédionouvelle

de MM. Erckmann-Cha.trian, V A m i F r i t z,
qui se joue au Théâtre-Français depuis le 4
décembre dernier ,*y« être représentée à
Saumur cette semaine par la Compagnie des
TournéesArlistiques de IVnnce, sous la,di- \
rection de M. Ch."Masset, de rodéon. ' '

Comme pour les jfepréspntftlions de la
Maîtresse légitime, des Danicheff el de Rome
v a i n c u e , M. Simon-est en'core l'a^minisHtl'-

)9 , ftàupiem (.j^ ĝ TIMBRES-POSTE.

-« 'èépuis que la vignette dés timbres-poste
S'été eliangéo, le public se plaignait avèc
juste raison de ce que les couleurs n'étaient
pas as.s(;z différenciées ; toute la série basse,
de 1 à 10,centimes, est verte.
Faisant droit aux réclapations du public,

l'administration des postes va mettre en cir-culation
des timbres dont voici la nomen-

^ H ' f . Oi c. encre noire, teinte bl^ë?"'*'"^
•M#g#Sl encre brun Van Dyck, teinte

chamois olair.
0 04 encre marron, teinte gris-bley.._

05 émeraude, teinte vert d'eau,.!
0.140 encre noire, teinte violette - —

o;
(h
0
0
0*
4,

30 f
35 /
40 î
75^
00 I
00 •

<

encre jaune, teinte jonquille,
encre bleue, teinte turquoise. '
encre noire, teinte laque rougoli,
encrebistré, teinte bistre clairif
encre violette, teinte orange,
encre garance, teinte paille,
encre carmin, teinté rose clair,
encre bronze, teinte paille,
encre "lilas foncé , teinte lilas
clair. ^ l .'. ^ '

L'émission de ces nouveaux tirtabres-poste
aura lieu sLu fur et à niesuré de l'épuisement
de ceux actuellement en circwlation. T

J ^ Qn lit dans h J o u r n a l de Maine et- Loire :
9 (îi A l'occasion de la mo.rt d'un vieux soldat
eée Waterloo, nous avons publié un petit
iwtiéie;'rappélaht'la phrase légendaire de,
'^CaûîSifclhne : <ï La'garde meurtj^t nijejend

dos facultés mentales chez la malheureuse
qui l'a perpétré, a douloureusement impres-
jiionné la ville de Rcnnijs.

Jeudi soir, vers six heures; et demie, la
, femme.D... a noyé ses deux enfants, l'un de
:^3lroisan5, l'aulro de cinq. Le cadavre de raî-,
- n é a été retrouvé vendredi malin, et les r'en[
ĵcherches continuaient dans le canal d'Ille-et-
^ït|âf)Ce/eptrè les ponts Saint-Martin et Saint-j
nltlieopi», poar retrouver celui du plus jeunp. '
••'Mtdlc t'.ii ';

-ilaQnn^cril de Saint-Denis-d'Orques (Sarthe):
Nous avons eu h peine quelques jours de

froid et cependant un habitant de cette com-mune,
du nom de Naveau, Bierreyâgéde-ie

ans, est mort gelé. i...ni «! af»m«.
'^-Naveau avait coutiirûe de s'enivrer. D i -
*Çianche soir, à la suite de copieuses liba-
ijlions, il ne put regagner son domicile et se
Coucha sur le talus do la roule. Saisi par le
froid delanUit'. on le,retrouvaitniprtlelen-

"*™*'Pf..'A rA anft ttwu «t. i îMi.'t j!.» ^\

Le tribunatcorrectionnel de Châleaulin vient de
àlre une rigide applicalion'do la loi^M '|7^' juillet
t872. ' '4:"\
Le nommé Douarinou (Jean), journalier h Qué-

ménéven, qui fait parlie de l'année territoriale, a
élé condamné à quinze jours d'emprisonnement
el iO fr. d'amende, pour avoir quitté sa commune
(Casl) sans avoir fait à l'autorité municipale et à la
gendarmerie la déclaration de changement,de do-
Biicile prescrite par la loi du 27 juillet 1872.

Un certain nombre de cultivateurs ont élé aussi
coiidamnés pour ne s'être pas soumis aux disposi-
posilions de la loi du août 1874 sur la conscrip-'
tion des chevaux, en ne présentant pas leurs ani-maux

aux commissions de classement. I OH AJt
Ces condamnations sont de nature à faire réflé»

chir tous ceux qui seraient tentés d'encourir lés
rigueurs de la loi.

nant 8 1/2 kilogrammes do beurre ot M / 2
d'eau.

Chez nous, la paysanne en eût été quitte
pour unolégère amende.

. . • 'S s'il , •?(iifo>''

" i)epuis le 15 janvier, la liste
électorale politique et la liste élec-torale

municipale sont tenues à la
disposition des électeurs, qui doi-vent

vérifier, à leur mairie, s'ils
-sont inscrits sur le,s deux listés..,î;''3

Vingt jours sont donnés pou?
cette vérification, du 15 janvier au-

\ I*ii?>Iications de mariase

"•pas! » Nous ajoutions, pour donner toutes
les versions, que^ malgré les.traditions et
malgré le'récit dû vieUx soldat, la famille^
du général Micherrevendiquait pour ce dor-^
nier l'hoaneur d'avoir prononcé ces glo-fJ
rieuses paroles. >'| • u -ini K
Nous recevons|à ce i sujet jll^j^rèlul^in

vante d'un Angevi^n qui, lui aussi, se trou»,
yait à Waterloo. Nous l'insérons avec grand
plaisir et nous souhaitbns qu> ce WaVè
chirurgien du 61" « ne quitte pas de sitôt ce
jmonde,>r,piais reste longtemps encore par-
Imi nous pour attester les souvenirs d'un âge

« Angers, 25 janvier 1877.

» Monsieur le Rédacteur, ,
iTwi^Jîai été surpris de lire dans votre nu-méro

d'hier un article qui pourrait en quel--
que sorte faire révoquer en doute l'authenti;-
cilé et la véracité de l'héroïque parole de

£Ç|aibronne à Waterloo.
» J'étais l à , et je viens affirmer que le

^ ĵjropoSj a, élé dit et répété paroles restes de la
"'viei le garde, par la jeune garde et tous les
soldati préscfnts.'," ^
^ S Je criais ravèc lousj les autres : « Vive
C a m i r o n n e ! L a garde meurt ft^ng, jjgî « ^ è i

tuûXRené Battais, cordier (veuf), de Saumur,^;ét.
*'Vrançoise-Sophie Côme (veuve), mênjg vilïe. l.j^
^ ïuc-Cainille Piérois, botteleur, de Bagneux, et.
Joséphine Guillerault, lingèré, de Saumur. ' '
Louis Sorin, màréchal-ferrant, de Saumur, et_

EmiUe-Loùise Thibault, sans profession, même)
" l̂ille. ; \
Théophile Lambert, caissier de commerce, dé^^

Saumur, et Hermance Fournier, modiste, même"
ville.
'René-Louis Palault, employé du ,b,ui;eau do
poste, de Saumur, el J.eanne Pataplt,,,çputur|èr.§|y
même ville.— .,[ .flUMuàg

1
Faits divers. JS^^^^ J ' ^ »

•ivïï . . . . ^ . : , ^ \ . biorwl't ai»
i4'J. ! '

!rij.iét)îs a u x laitières. — Une laitière de l'ar^
ffdfidissement de'Nivelles, prise en flagrant
délit de falsification de sa marchandise,
avait tenté de c-orrompre les agents pour
qu'ils nedressaskeni point de procès-Verbal
à sa charge. Mal lui en prit,,car elle eut à
répondre de ce nouveau délit en police cor-^
reclionnellb. Cependant le trib-unal de Bru-xelles

ne condaiïina la Perrelle si malavi-sée
qu'à une amende de 50 francs pour allé- '

ration de son lait ; mais laCdur, sui- l'ap-"
. - ---•»»»^'e*l'^f «ï^eUdu ministère public, a réformé ce juge-

»• J'ai cru devSfr, a\|ant de -q-u-iiter-«c—ment en condamnant cette femme à la pri-'"
?nde, venir afiirîner la vérité, el i'ni ohnisi gon e t à une série d'amendes s'élevantà p6

Bonne leçon pour ses pareilles.
Les tribunaux hollandais sont, beaucoup,

pl]us sévères que les nôtres à/l'égard dei. ^
oa'mpagnards qui falsifient leur beurre et ;
leur lait. J

Le tribunal d'arrondissement de ZwoUe J
a condamné à un emprisonnomont cellu- *
lairc de 45 jours, et ,à une amende de 25^^
florins, uïie paysanne de Kampen, accusée^jj
d'avoir vei\(^u, il y a un mois, à un mar-^.^
chand de beui;re, uni petit tonneau conte-jj

Le l a i t . — Tout excellent qu'il soit, le lait
a pour quelques personnes l'inconvénient de
ne pas se digérer facilement.
Afin d'en faciliter la .digestion aussi bien

chez les enfants, dont il est la nourriture
habituelle, que chez les adultes, le docteur
Gumprecht conseille d'y associer une pefite
quantité de solde cuisine. Par cette addition,
la caserne se dissout mieux dans les liquides
de l'estomac^ et le lait est digéré plus facile-ment

ei^ôxerce une action plus bienfaisante
sur la,massé sanguine.
I Le lait, chez les adultes, provoque assez
'souvent une sensation de pesanteur à l'esto-mac,

des aigreurs et même la diarrhée. Poui*
obviél" à cet inconvénient, M. Gumprecht
conseille de saupoudrer de .cannelle le lait
préaiahloment bouilli , et d'y ajouter une
quantité suffisante de sel de cuisine et de su-cre

pour obtenir un goût agréable, légèrement
piquant. Dans le traitement par la diète lac-tée,

on se trouvera également bien de cette
addition de sel et de supre.

^oupiai<.ao3à lili« iia4<»W J^/Ilifiânï.

i.j Un mot de Cham à propps 4u recense-ment.

Une dame au monsieur qui prend les
renseignements :

~ .Mon âge?... Vingt cinq ans. '
iiii — i Depuis combien d'années ? —««-««^«|
Bfll,''•. 3 Pour le» articles non signés : P. GODKT. 1 .

les "ventes, de portefeuille augmentent ; les re-i
celles générales, e les-mêmes, vendent du 3 0/0 et '
n'achètent plus guère de 5 0/Q. L'épargnene re-.' 1
viendra à nos renies que lorsqu'elles seront reve-:
nues à des cours en rapport avec la situation de^;
l'Europe. 11 .est d'une importance vitale pour le
Sypdicat, qui faussé les prix de nos fonds publics,
de les, maintenir jusqu'à la-réponse des primes.^
Malgré sa puissance, il ne pourrait y réussir si d'ici '
là il survenait un incident quelconque. Les fonds
'anglais qui avaient baissé dè 3/16 hier ont perdu
5/t6aujouH:hui. Les actions dô l'Est algérien con->
servent ucio"'tendance marquée à "la hausse. Une
valeur de placement jouissant dé-la garantie de
l'Etat, pour un revenu annuel de 30 francs, présente
un légitinie al Irait à 515. Le Crédit foncier recule
peu à peu; la lourdeur des valeurs égyptiennes
rend de plus en plus vraisemblable uétappel défends
sur lè Crédit foncier.; il n'y a pas d'autremoyen d'em-pêcher

une liquidation précipitée, et par suite dé-sastreuse,;
de l'opération égyptienne. Continuation,

^& la hausse sur lés valeurs du groùfié du Mobilier
espagnol. Les obligations des'chemins de fer se-condaires

sont plus faibles;-*'! SI03T •^h\\t^b%.

-mcy l'jnâli ,
Voici lè sonti«aièetleâ^gi!iïVuïbs- qU» Wnivè^i

tiius«r^ a publié dans son numéro de la semaine der-
iiière: i

Une Scène des Trois Margots, le grand succès des
Boùtfes-Parisiens ; le Bal de l'Giïéra du 13 janvier,
M^ Johann Strauss conduisant l'orchestre ; Deux
Dessins inédits d'Henry Monnier ; une Halte du
voyageentraîneaux pendaRt l'expédition au pôle^
Nord'; la Conférence de Constanlinople ; Portraits
de: le comte Zichy (Autriche), le baron de Wer-ther

(Allemagne), Sir IJenryEUiot (Angleterre) et
Edhen-Pacha (second plénipotentiaire turc); Dé-barquement

de l'infanterie irrégulière à Gonstanti-nople
; Bachi-bouzouks revenant de la frontière ;

unsjÇonsei de chefs Daronténégrins.-r-ftébus, Pr«-
Êl^ines d'^checèiï'o'-^) fi' t b , aoJo»/ «sb aus», B1 é

n^pride, venir affirmer lasvérilé, el j'ai ehûisi-l
;¥ôtre''j'(ïurnal pour confier mon témoig^|gF
â'Phistoire. ^ Ls? >

» Dans respo||. que vous voudrez bien
l'accueillir, veuillez agréer, monsieur le ré-t
dacteur, l'expression de pies meilleurs seii-'
timertl^:'"^ : i
:f j<Li-.ytlib hJiubo V LobiS M E L L E T ,

,li!)<>o-j iili'up aoAbl>4''''m,''^}f}'r9ienau 61' de lign»,-
1 làédatllé de Samte-Hélene. r>
iuil hJiufiOlc! Mb BUp ^ ,.
^ /î|nnes. —Uncriine épouvantable et qui-
ne peut s'expiiqtfer que par le dérangement

ifl 801

m u M M U R E N T l E R S
en lemeilleur des journauxfinanciers,;

rue deProvence, 34, Paris, 6« année},
iTIMBRESventeaunumérodansleskiosques et
' gares de chemins de fer. Paraît 'j
POSTE chaq.dimanchpjunfr.entimb.poste 1

pour six mois d'essai. Liste destira- _
~ ges et des titres opposés ; rensei-

gn"STir toutesTalev(is jprixdescou l̂i

SI» •iar<: * «̂'"'''"™™anciers; ordres de bourse.
Adminisf., M. de BUCABAT, offi-

«'«ssAÏiCier supérieur en retraite, Sf^ et
oMcier de !• Légion d'honnenr.

L'éditeur Calmann Lévy met en Venté nn nouveau volume
qui contient un roman en deux nouvelles russes, par M " '
Lydie Paschkoff. Le roman d pour litre : Xa princesse
Vera Glinsky. On trouve dans ces récits une action rapide, ;
iin puissantlntérét dramatique, une grançle npuvcauté de.i
délaiis, et sijrtout une curiçrijse peinture des mceqrs de
haute aristocratie de Saint-PétersbourK! " T

Une nouvelle édition de l'ouvragé de Saint-Marc
Girardin: l a Fontaine 'étMeg'Fabulistes, vient do
paraître à 1^ librairie Calmann Lévy. Cette remar-quable

étudo sur la fable danstous los temps et dans
tous les pays est écrite avec une bonhomie des plus
fines et des plus charmantes. On pourrait dire que
cestduLaFoQtsine eftB»ise,!u;.;,.,.i .



U N E AFFAIRE D'ORH
• ' L I S E Z ! ! !

mm: «c» rar aee. IÊE: ssi
AVEC GILKÏIÈRE ÉLÉGANTE

expédiées franco.

APERÇU DESPRIX''} ^* "'^^ .
MONTRE argent, boussole, secondes.''it'ft''^
MONTRE argent, cylindre rubis...,.' 20 tr'.
MONTRE (/Jacej)Jate,cylindfefubis.; it'f^.
MONTRE stmmMles, heures, i'*choix. '^HW
MONTRE marchant tréslhien........ 10 ,
MONTRE qualité iriférîeure. V'-'î*

GILETIÈRES EN TOUS GENR^è^ '""^
DE 2 A 13 FRANCS LA DOUZAINE

On demande des dépositaires et des courtiers.
ENVOI D'ÉCHANTILLONS.

S'adresser à M. COSTE, entreposita\r^^
général, h Taulignan (prôme).

Le meilleur des spécifiques pour combattre avec snccès
BUnUPS CATARRHES, COQUELUCHES, est le
Knlffl&ù, sirop de J. THIBON, dont l'efficacité
est attestée 'par toutes les personnes qui en font
usage. —Dépôt k Saumur, M. PERDRIAU, phar-macien

, place de la Bilange.

P u r g a t i f et « é p u r a i l f économique,
efficace, facile à prendre, les Pilules écossaites
de CA.HVIN se trouvent dans toutes les phar-macies.

30 pilules , 2 fr.

M e f d s o z l e s c o n t r e f a ç o n s .
JOT!j_ N'acceptez que nos boîles en ferblanc, avec

la marque de fabrique lievalescière Du Barry.
sur les étiquettes.

imûm EPifANTS Î.SA'LVCÎISS
DU BARRY iiK LoNDRKS. —Pailoul on déplore
que rerifiinl — la joie (le 1.1 faniilli; t'I ri'.»:poir de
la nation •- est lori maUrallé. Par l'ignorance
senlè des mères ou des nonriiees. It en menil la
.'Pferaière année 60,000 en France l't 40.«00 én
Angleteiie! Celle misère «si due on à un allaile-
nieut trop fréquent. ou bien à '.usage du lail de
vacheiiugdre: Gtièvre, ou à la panade « to i l s ali-
nieiils inii(lmi>sil>U's , cl qui . ordiuiiircmcnl,
ànièneiit liine iriilalion de la liiuqoéiise cl, comme
suite inévitable, l'échauffement ou ladiarrhi^e. les
vomissements coiitinueisi l'atrophie, lesrrampesi,
les spasmes el la mort. On < irecûnpu que la di-
geslion d'un jeune enfant, une fois compromise ,
les drogues les mieux choisies sont impuissante*
à répal-ej* te mal ! C'est ûiiflt^ai)pour la famille él ,
pour te pays que celle destruciion cruelle ! U y'a !
pourta' t̂ on moyen simple et peu coûteux d'y '
parer, et qui a fait ses preuvjp,» depuis trente
ans ; c'est de nourrir le bébé et les enfants mala-difs

ou faibles de toul âge avec la Ttevalescière
D u Barry, toutes les trois heures de la journée,
simplement bouillie à l'eau et aji sel. "is ^

C'est en somme la nourriture par excellence qui,
seule, réussit à éviter tous les accidents de l'en-fance.

Citons quelques preuves de son influence inva-riablement
salutaire, même dans les cas les plus

désespérés :
' Cure N-70,410.

«I ^ U ' ^ i t t i i Usine deGranvillars (llaulRijjBk
.«tfajasiH' . . 12juinl8fi8:
''Meitsténr, je suis lieureùis de vous dire que
mep premier enfant, fort chétifv a élé nourri
pendant un an de votre Revalescière, et que sa
santé et son développement sont la merveille pour

t»ut le monde. Il n'y a pas d'enfant dans le village
aussi fort que le mien pour son âge. MERCIEB.

Cure N * 85.410.
Rue du Tunnel. Valence (Drfiriiè),

12 juillet 187S.
MM nourrice m'ayant rendu mon enfant flgé de

trois mois el demi, entre la vie el la rnorl, v̂ec
une diarihi'e el des vomis.scments continuels, je
l'ai nourri dc()uis de votre excellente Revaleiwière.
Dès le premierjour que je le iKïatrlbais à la Re-valescière.

toutes les trois heure», reiifaol-ouvrait
.ses chers petits yeux cl riail. Aprè.H trois jours de
ce légime, f entant reprit sa .sajilé, à la surprise
de tous ceu.x qui l'ont TU revenir de chez jcette
ih"l.sérable nourrice. Il Serait à désii¥i"^îé toutes
les mèrcsde famille «URseut connaissance de celle
excellente nourriture. Mes remerciements? «ffec-

::nï>^Bqmor C««:e N' 65,910.,,,. „
-ib £' "i Londres ,2 juin 18$Ç,;'

Ma petite ulle, qui souffrait de diarrhée et'
d'épiiisemenl au point de à'aVoir plus asséai de
' f̂nrce pour . ûcer, et que le rnédecin at)andonnait
avec l'expfesfiiort qu'elle ne poiurait vivre la nuit ,
ejif.part'aitement revenue à ses forces dès que nous
lui avons donné la Revalescière Du Barry. laquelle
au cfimmencemenl nous étions forcés d'introduire
ariifiripliement dans son estomiic. — Eu moins de
deux heures, il y avait amélioration marquée . et
maintenant, après trois mois pendant lesquels
J'îftnfant a élé enlièrement noiirrie yivee la Héva-
iiscièie, elle est une des plus fortes et robuste»
filles qu'on puisse trouver dans tout le pays.

J'ai l'honneur, etc. CHARLKS MURBAT.
Quatre fois plus nourrissante que la viande*

elle écono iiise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En t < î es : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;

\ kil., 7 f r . ; l i kil.. 60 fr.— Biscuits de
Revaleicière enlèvent toute irritation el toulo
odeur fiévreuse en se levant ou après certains
plats compromeltanis: oignons, ail, etc.. oti
boissons alcooliques, même après le tabac* En

boîles de 4, 7 et 60 francs - Ln Revale,,;^
chocolatée rend l'apP*'»». ^«nne digesiio!"^*
sommeil rafraîchissant ani'plus énervés
boîtes de 12 tasses. 2 fr. 25 c ; <!« '44 { ^ H
4 fr. ; de 48 tasses, 7 fr., de 57b tanses . 60 f .
ou environ 10 c. '« '«««e.-Envoi conire bo,''v
poste. les boîles de 32 el 60 fr. franco. " *!«

L(« chocolat le plus pur est
tA% r ' e i r r « » t I o i ï d e CliocoTttt U n

Prix: 1/i kil. sans vanille, 1 fr. 90 c • J
vanille. 2 ff. 40 c..dég'a|(é des germes et de'
iriHanl, il est plus agréable, plusdigesleei ni,u
lif. (iaus échauflÏT. U reste liquide dans ia.|.^^''
preuve de sa pqrfaite puret^. — Tout chocolau,'.
s'épaissit esl f^dsifié d'amidon ou fécule iiidiRe.i
-Dépôt à Saumur. che» M. COMMON, rue W
Jean; M" GONURAN», rue d'Orléans; M. husol'
suecesseur de M. TBxmmi.Mi NORMANWMR. ruesi'
Jean ; M- J- R"SS0H . quai de Limoges . e t M ^ I
chez les bous pharmaciens el épiciem. _ ^}
BARBT et C-, 20. place Vendôme, et 8 . rue Cal
.glione. Paris. ""^^

-nbxi)
JCHEMIN DE FEUDE POITIEHS

Service d'h i v e r , I f i j a B * ! ^ t S M ,

Arrivées à Poiiiè,!^'}
10 h. 30 m.matin!

soir. .

Départs de Saumur :
6 h. 90 m. malin,
jl _ »» — soir.
7 _ 40 — —

Départs de Poitiers ;
5 h. 50 m. matin.
10 _ 45 - -
5 _ 35 _ goir.
Tous ces trains sont omnibus. '

-ta.' •.

p. G O D E T , propriétaire-gérant.

11 - 49 ^

Arrivées à 5aumw|
9 h. 45 m. mutin,;

COURS DE LA BOUBSE B E PARIS DO "27 JANVIER 1811.

Valeurs as coBt{ita&t.
Dernier
court.

Hausse

S */, joulsuiice (léceiiiWé. i '.
» 1/1 •/.Jo»i"- "'plenibre.,.
5 •/• JoulBs. novembre . . l..
ObliiiatloQs (iti Trésor, t. payt;
Dép. delaSeine.cRipruat 185?
yillc4cParU.«bUg.l8&S-18«e

- I M » , » ' / . . . . .^-X
- i»n,»*/..
- 1876, * • / ; . . . ;/ iJ

Banque de FraBce, j . jiaillett' l
Comptoir d'escompte i Ji «odt.
Créditcgrirole,ÏOO f, p. i> juill.
Crédil Foncier «olpnial, i i o {r^
CrédilFoneier, «(pt>>ô6 r. ise p

11700873 i14o00 »

• • » '
B•
a

lm.•
Uc«oruDriet.r Hauiie

i9l) »

883 '* 1
SU» •». » »

517 i i ft • . • ft
S89 7i »

S70 » B D

49T S» » • »'• »

3iî0 i • B ÏO B
683 7» » 1
aso » :r ;• » % »

386 ... » , '1 .'.ai
(95 b »

.Soe, gén. de Crédit industriel et
comm., lis (r. p. (. nov. .

Crédil MobiUer
Grédtt foncier d'Autriche . . .
Charentet, 400 fr. p. {. aottl. ,
Est, {ouittance' nov. . . . . .
Parit-Lyon-Médlterr., !.. «o»,
Midi, jouiisance juillet. . . .
Nord, jouittance juillet. . il.
Orléans, jouitsanceoctobre...
Ouest, jouittance jailtet, 6S.
Vendée, «50 fr. p. jouit», juill.
Compagnie ptrisienuè du Gii.
Sociétéimmobilière,]. jaiiTI <
C.gén.Transatlantiqne,). juinl

716 »
161 »i
485 »
370 .
680 • B

770 »
I«7i SO
I08S »
681 '>i

1365

87.!l 50,

t »
î io
a' 50

'M-m

1 3i
a >

Valeurs an oomptaat^ Dernier
court. Bauti*

7 $0

Canal .leSuex, iouiii.janT.70.
Crédit Mobilier eap., j . juillet.
Soeiè^é autrichienne, j . janv^j

OILIGATIONS. •

Orléant
PaTit-I.yoti-Méditer'ràaée. ; 1
Est . . . . . . . . ;. . . .
Nord . . . . . . . . . . . .
Ouest. . . . . . . . . . . . .
Midi
Deui-Charentes. . ;i T̂fl-9VHr
Vendée
Canal de Sue». .- i'P P T 4 ^ f ^

662 so
675 1»

482 SU

833 J A .
330 •
U 9 7i
337 .
319 10
3ï8 85
S90 »
*47 50
»3i *

il SU
6 »
7 .iù

i e
> s
> . »•

» Si»
> >
> »

Baisse.

» »

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS.^'"'
G A R E D E ISAUMLll

(jServiee d'hiver, 35 déeembrc),
DtPARTI BS ;AU1T}R U U AN6SRi.

S 11 eu rot g laliiutes dR «a(Iii,«!!tprest-posle.

1*

4S
1

1«,
15
87

(s'arrête i Awtfilj
omuibut-miile,'' •

(s'arrête l'iiaPl
I Ito Bip AMI B2 JAHMOS TIRS TOliRt.
( heure* ii minute* ilu niatlb,'direct-miitte:

3 fil h-. - .«tûtlbufc
, 9 .-T- -r ..,t r- "près». . •.,,„~

* •îî»>- SneV <»«i;iiai6inibus-iniil«,
10 ..— JHI,.,,.,—. ,. .,,„-y.,..s,,.e»eireBs-posi((,
tetrtii«.)'ArtgerS,quU'ari'«é*9sur»«r.arrlTeà«b.4«',

A d J u d I c a V f r ï l i ' «fe « . 4 f ë v r l f e r t ^ o
' A midi.

Etude de M* Ldtiûi, DE BARKV, noiaito '
à Angers. ' ;

Massif de TROIS FOURS pouvant,
produire mille hectolitres par jour. —
Calcaire inépuisable. — Matériel com- "
plet, marchant à la vapeur. — 9 hepio
tares de superficie,. èil

M i s e & p r i x I 1 0 0 , 0 0 0 f r .

L'acquéreur pourra réclamer une
ferme de 26 .fiççl^^^, joignant les
fours. '..^'vun'hi.m' (60) .

Etude de M* CHABIKS •'PITON, coltf^î
misBaire-pri&îaift' ^Saumuri' »'^'^

APRÈS fjficÈs, ^ ^'-;'(fl
: ... • > -.lO.VKOn-

Le mardi 29 janvier t37i7*.,fcr«l(«»,
à la salle des ventes, rue de la Com ŝ.^;
die, n" 13 , d'objets mobiliers appar-tenant

à la mineure Rolland, à la re-quête
de M.Bouchard-Ragain, son

tuteur.
I l sera vendu :

Lit, tiiiÉit'êïas ,,1ifage, effets, Mgijeiii
tn or et ^quantité d^'aulres objets.

On paiera tomptaut 1 plus^îî pi O/Oî^

Etude de M» Cn««ï»â PITON, tm-
iiaièiâit'è-p'HVôW à S?ij]£tttii-..

APRÈS DÉCÈS.

Le jeudi février 1877, à midi, il
sera procédé, par lé'ministère, de
M* Piton, commissaire-priseur, dans
une maison sise rué des Boires, à
Saumur, à la ventepublique aux en-chères

d'objets dépendant «lié la siic-"
cession de M°« veuve Belèt, ait Saint-"'

I l géra v e n d u ; j ^ j
Quantité de béi» da Mv«iil (nèi^ t̂wel

hôtre et bois blanc, établi et otitils de
menuisier, plusieurs échelles, ith petit
diable, armoire Vifûts 'wdB»//; flbees »̂
malles, etc., elc.^v .;•;,•.-> a
O0 paiera comptant, plus p. O/ffu^t

^{f'}'^ ^ mL^ « » .-«CJ: qas aa.m.,

APPARTEMENTS
A l a pension Saint-Jêseph,

Re?-de-chaussée et premier étage.''''
On prend des pensionnaires, si oh

le désire.
S''adresser à la Supérieure de YOjç^

pheiina^. ,T„,I,(S.KH ati jt? :i(''''-^t;ii3

UN CHEVAL , de sept ans , bai,
"allant bien à la selle et à la voiture.
;'''}'S'adresser au bureau du journal.
iQl •
5 ; ' . PHARMACIE PASQDIER ' ^'
;€o, rue dtt Marclié-Moîï'-,^

SAUMUR.

Â. CLOSIER
ju\...:. 8UCCESSS0B, ' - g
Làtifiat de l'Ecole de Pharmacie, élève

'dk l^ficole Supérieure de Paris.

Guérison prompte et radicale des
êngelures par le baume glycerihé'
aromatique. \ ;;:,.>• n-
ISrandassortiment de bandages hçrr

niaires, de bas en tissu élastique pour .
varices, de ceintures abdominales, sor-, '
tant des premières fabriques de Paris.*'

P r i x trè » -modéré8.

\ Dépôt de toutes les spéciahtés méi-^*'
dicales.
Entrepôt de tputesi les eaux miné-rales

naturelles françaises et étran-gères.

—.-.âBk... .ac-. «O» "OECT 3ISa 3B«»,.jjj^,
El» totalité ou par parties,

PROPRES AC COHHERCE DES VIHS

Situées à Saumur, rue des Basses-
Perrières.

'.S'adresser à M. PASQUIEB , phar-'"
ihacieri. • {268}

O F F R E D ' A C i E N CE
Dans chaque cominune de Francft^î-î

pour un article facile , pouvant rap-porter
1,000 francs par an sans riea

changer à ses habitudes. —S'adresser).'
franco k M. SANGIAKP , 14 , rué Raii-S!
buteau , à Paris. Joindre un titnbnè;
pour recev'oir franco instructions et^
prix-courants. (223). .j

JOBRNAL DU BBANii,
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ ,1

Paraissant chaque semaine avec 10
pages de texte et gi-»vure.s inédiles
et un morceau de musique.

A B O N N E M E N T S :
Un an. 8 fr. — Six mois, 4 fr.
Par un mandat sur la poste, au

nom de rAdministraleur, place SAINT^'
ANDRÉ DES-A»TS, IJ, à Paris. K

La collection se compose actuëll6+;c:
ment de 30 volumes renfermant les^
ouvrages des meilleurs auteurs con-,
temporains. ' *
Le volume broché pmr Paris 3 fr.
d" pour les déparlemenls 4 fr.

Commission, € 6 n s i g n a l l o n , ReprésénCatipiliî';;
AgEitedif^^Sjîf r «'>y«le-Saint^Honoré, n° 25 (MadéicinéP8/li|
S ml^sorml ,hu»!' '^^ locaUcns^^n rappè»ls «.BUouels,avec1é!P«/îi
^ nrr ^ M U , ^^'^^^ ' Pensions de famille , etc.,

n S! " f f ® ^ MM. les Négociants en vins et spiritueux nroduclfliir»! h n n v A i M -
• âexSçeipoijnonnneellliéf, Spour fécouler1"leû"rŝ 'ma"î'c«h ân«diKsess auHprèSs dS'unSe Tcliè'ntSèirti
premier ordre .. . ' aitoodi ia . 1
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GOtJDRbiS DE GUYOT

yî-SO-ii.aSip
! i ! Î9 élis

ioinàî nom '14

! 18, Bne Beaurepaire, & Saiinur
,u 8n;;1!l*iboW à 'Pans, AS, rue R i c l j ^ K e M , . . . - S ' i »

Pèiiemëhl immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 100 francs,
!$ans bordereau hi classement. , .^kisUn

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par f.ôtfO francs.
Renseignements gratuits sur toutes les râleurs cotées ou non cotées.

line

, N ô M K r e i i s , e s • i i n i t a t i o i i & . ^'

Toute pcrsbnhc dés'ifant employer le véritable'îpW.

..fluil de 1 inventeur, M'. GUyQT, pharnuiciei^l^|.;|'^^|*('

•"d^à"; exiger sur l.'«tix}çseMssVdeî •'Hucoijs îiaq ùgtâxmP''

GUYOT, imipimée Pî^Tî^àia^cd&EUK^.'''''^'"] " Î'JI

loa înS^P^'» ^ ^ «̂" ŵ'' pharmacies' 6ksSëN?t' « ÎAC'*"'"'
.fil
1 gnfiCÎ

il!'.!:

"P.

.ajAîaoTîaaaï aSwiHi-

produits différera outre eux par' lotir eni^p((iilfiifll^| etBb AbaidW"''

gotidron qu'ils eonlicnnciit. M, Giivot ne fi^ht^îitn^ft [Jifè,Jw8W*"

que des produits qui portent sa signature.^ hll^hbb i'ifilp* «

Saumur, imprimerie de P . G O D E T .


